




N
o

rd
-P

a
s-

d
e

-C
a

la
is

H
a

u
te

-N
o

rm
a

n
d

ie

L
a

n
g

u
e

d
o

c

Il
e

-d
e

-F
ra

n
ce

10,6

7

9

7,5

Nombre de coulées
de boues

pour 100km² 
de 1985 à 2001

Pour reconstituer

 un centimètre

 de sol 

il faut 5 000 ans.
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L'érosion du sol

Un scénario

inéluctable ?
Lorsque le sol n'est plus capable 
d'infiltrer l'eau, la pluie détache les 
particules. Le ruissellement entraîne les 
couches superficielles des surfaces 
agricoles.  C'est l'érosion. Avec ses 
conséquences néfastes pour les terres 
agricoles, dont les sols disparaissent 
progressivement, mais aussi pour les 
zones urbanisées et les cours d'eau 
situés en aval.

Le climat et la topographie sont des 
causes naturelles de l'érosion. Le régime 
océanique du Boulonnais n'est pas des 
plus pluvieux. Mais, certaines pluies 
d'orage peuvent être dévastatrices. Le 
relief accentue par sa pente la vitesse du 
ruissellement et augmente l'arrachement 
des particules de terre. La texture des 
sols a son importance. Les sols limoneux, 
comme entre Marquise et Calais, sont 
plus sensibles à la pluie qui les compacte 
pour former une croûte de battance. Au 
lieu de s'infiltrer, l'eau s'écoule emportant 
la terre, voire les semis.

L'activité humaine en question
A ces causes naturelles, s'ajoutent les 
effets de l'activité humaine. Le 
remembrement a agrandi les parcelles 
agricoles. Mais, il a détruit les haies, 
fossés et talus qui retenaient et filtraient 
les eaux. Les surfaces en herbe,  
meilleure solution pour l'infiltration des 
eaux, ont été souvent retournées pour 
planter du maïs. Les cultures de 
printemps (betteraves, pommes  de terre, 
pois, etc) laissent les sols  à nu l'hiver et 
donnent libre cours à l'eau pour faire son 
travail de décapage. 
Enfin, les techniques agricoles ont aussi 
leur impact. Un labour dans le sens de la 
pente favorise le ruissellement. Un sol 
travaillé trop finement forme, à la 
première pluie, une croûte sur laquelle 
l'eau glissera.
La terre se dépose sur les chaussées, 
comble les réseaux de collecte d'eau. Elle 
se déverse dans les cours d'eau avec les 
pesticides. La régénération naturelle 
diminue. La faune piscicole est menacée. 
Les lits s'envasent. 
Si l'on ne peut modifier le climat ou le 
relief, on peut en revanche revoir les 

techniques culturales et l'aménagement du 
territoire.
Hors de question de renoncer aux cultures 
"érosives" que sont la pomme de terre, la 
betterave ou le pois. Mais on peut les rendre 
moins favorables à l'érosion. Pour protéger 
les sols durant l'hiver, on plantera des 
couverts hivernaux (voir page 2).

Des outils efficaces

En privilégiant les amendements organiques 
(fumier, compost), on consolide le sol. En 
affinant moins la terre, on réduit le 
phénomène de battance. Un sol plus 
rugueux favorisera l'infiltration. Le labour 
n'est plus indispensable. Le décompactage 
suffit la plupart du temps et  réduit le 
nombre de passage des engins qui tassent 
la terre. Travailler la terre en travers de la 
pente contrarie le ruissellement de l'eau.
Enfin, la remise en prairies est l'une des 
meilleurs armes contre l'érosion. Les 
surfaces en herbe facilitent l'infiltration en 
amont et piègent les sédiments en aval. 
On peut aussi réaménager l'espace. 
Replanter des haies ou des bandes 
enherbées qui retiennent la terre et 
favorisent l'infiltration de l'eau. Poser des 
diguettes végétales en travers des ravines 
qui creusent les champs. Prévoir des mares 
qui stockeront les eaux tout en permettant 
l'abreuvement du bétail.
Le monde agricole a commencé à réagir. 
Mais, il ne doit pas être le seul. L'urbanisme 
et les réseaux routiers (collecte des eaux 
pluviales, bassins de régulation) doivent, 
eux-aussi, être adaptés pour gérer l'eau du 
ciel. Sans attendre qu'une inondation nous 
rappelle, comme en août dernier, une 
menace  constante mais pas inéluctable.

Les régions
les plus sensibles

Les mesures 
du S.A.G.E.

- Aménager des ouvrages 
de lutte contre le 
ruissellement et l'érosion 
des sols et les entretenir.
- Préserver et entretenir 
les haies et la végétation 
des cours d'eau.
- Proscrire toute 
suppression de haie, de 
talus et de tout autre 
éléments favorisant 
l'infiltration de l'eau.
- Préserver, réhabiliter et 
entretenir les réseaux de 
fossés agricoles.
- Inciter au semis sans 
labour, au maintien des 
résidus de récolte et au 
travail du sol après 
récolte.
- Inscrire dans les 
documents d'urbanisme 
tout élément du paysage 
déterminant dans la 
maîtrise des 
écoulements.
- Initier des projets de 
zones d'action concertées 
au titre des mesures agro-
environnementales.
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